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Mélissa Gutschmidt, Natacha Kouni et Léonie Pointet (de gauche à droite) ont décroché le bronze européen M23 du relais 4x100 m cet été. À Budapest,
elles disputeront samedi la finale mondiale élite dans la discipline. KEYSTONE/JEAN-CHRISTOPHE BOTT

Des athlètes
prometteurs,
dont plusieurs
lémaniques, ont
intégré les relais.
On leur inculque
une philosophie
pour les mener,
un jour peut-être,
à la course aux
médailles.

Sylvain Bolt Budapest

Dans un coin ombragé de la gar-
den-party de Swiss Athletics, or-
ganisée mercredi à l’ambassade
suisse de Budapest, Melissa
Gutschmidt et Léonie Pointet sont
confortablement installées dans
des canapés. Les deux potes lau-
sannoises et leur coéquipière alé-
manique Natacha Kouni (21 ans)
ont décroché leur place dans le re-
lais 4x100mgrâce à leurmédaille
de bronze européenneU23 de cet
été à Espoo. Elles ont aussi profité
de l’absence des deux locomo-
tives Ajla Del Ponte (blessée) et
Mujinga Kambundji (alignée uni-
quement sur 100 m). Vendredi,
leur jeune relais s’est brillamment
qualifié pour la finale de samedi
(21 h 50).

«L’équipe était toujours la
mêmependant quatre ou cinq ans
et il y a eu un tournant l’année
passée, explique Melissa Gutsch-
midt. La vague de la jeunesse a dé-
barqué et ce n’était pas facile pour
les anciennes remplaçantes, qui
ont dû encore se battre à notre ar-
rivée. Mais c’est important de

donner leur chance aux jeunes.»
D’autant plus dans le cas de la
sprinteuse du Lausanne-Sports,
qui évolue dans une discipline du
100 m très concurrentielle.

«Les trois places individuelles
étaient déjà prises par des Suis-
sesses à Budapest, donc le relais
m’a offert un ticket et m’a permis
de découvrir les Mondiaux élite»,
sourit la Vaudoise de 21 ans. À ses
côtés, sa camarade de 22 ans, qui
a pu aussi s’aligner sur le 200 m
et est remplaçante dans le relais,
acquiesce: «Ici, on a découvert un
nouveau monde et emmagasiné
une sacrée expérience pour la
suite!»

Plus qu’une affaire
de femmes
«Cette discipline amène une lutte
sportive générationnelle saine, se
réjouit Kenny Guex, entraîneur
en chef du sprint et des relais à
Swiss Athletics. Les plus âgées
doivent continuer à se développer
pour garder leur place et ça
montre le chemin à suivre aux
plus jeunes. Chez nous, il n’y a pas
de protectionnisme. Ce ne sont

pas forcément les quatre meil-
leurs temps individuels qui sont
alignés car l’idée est d’instaurer
un esprit d’équipe dans un sport
individuel.»

Vendredi soir, le relais 4x100
mmasculin, presque entièrement
romand amanqué l’exploit d’une
qualification pour la finale prévue
samedi (21 h 40). Alors que le pas-
sage de témoins semblait une af-
faire féminine en Suisse, les
hommes ont enfin montré leurs

pointes à Budapest. «Ça a com-
mencé sérieusement l’année pas-
sée avec un record de Suisse qui
tenait depuis plusieurs années et
une cinquième place aux Euro-
péens de Munich, rappelle Felix
Svensson. Le relais 4x100 m U20
est devenu champion d’Europe
cet été (ndlr: avec deux Romands)
et on est en train de créer une
vraie culture du relais chez les
mecs!»

Aligné notamment avec l’expé-
rimenté Fribourgeois PascalMan-
cini et le jeuneNeuchâtelois Brad-
ley Lestrade (22 ans), le Genevois
a «sauvé» en Hongrie une saison
individuelle compliquée sur 200
mgrâce à cette «fabuleuse oppor-
tunité du relais».

Si unemédaille en relais relève
encore du miracle à l’heure ac-
tuelle, le projet lancé en 2010 avec
les Européens de Zurich dans le
viseur indique une direction à
suivre. Il n’est donc plus seule-
ment porté par le 4x100 m fémi-
nin, qui a accumulé les places
d’honneur: quatrième en 2019 et
en 2022, au pied du podium des
JO 2021 et jamais sur la boîte aux

Européens. Car la Suisse aligne
cette année quatre relais auxMon-
diaux, avec le 4x400 m mixte et
le 4x400m féminin (en lice ce di-
manche à 21 h 47). Seules dix
autres des 200 nations représen-
tées à Budapest peuvent se vanter
d’avoir autant de formations.
Dans la perspective d’organiser
les Européens 2030 – comme
ceux multisports de Munich l’été
passé –, la Suisse semble donc dé-
sormaismiser sur la densité,mais
surtout la jeunesse de ses re-
layeurs.

L’expertise de leurs aînées
«Il y a une part d’éducation et
d’autonomisation dans ces relais,
souligne l’entraîneur romand
Kenny Guex. L’idée est que les
jeunes athlètes se développent,
puissent s’exprimer et s’affirmer.
Afin de mûrir puis réussir le pas
difficile dans l’élite.» Les athlètes
du 4x100 m U20 se réunissent
trois à quatre fois par année en
prévision des grands champion-
nats jeunesses et lesmeilleurs U18
sont invités à ces sessions. Chacun
sort de son club pour mouiller le
maillot suisse ensemble. «En tant
que leader enU23, je tente d’ame-
ner de la confiance à celles qui ar-
rivent et çame fait grandir en tant
que personne», résume Mélissa
Gutschmidt.

Une fois arrivées au stade du
relais des élites, les Romandes
profitent de l’expertise de leurs
aînées. «Côtoyer Mujinga Kam-
bundji à l’entraînement et obser-
ver ses méthodes est très inspi-
rant», témoigne Léonie Pointet.
Les carrières individuelles s’enri-
chissent de ces expériences collec-
tives. Et la Suisse nourrit toujours
le rêve d’être un jour témoin
d’une médaille en relais.

Mondiaux d’athlétisme 2023

Les relais suisses témoins
d’une nouvelle jeunesse

«L’idée est que
les jeunes athlètes
se développent,
puissent s’exprimer
et s’affirmer. Afin
demûrir puis
réussir le pas
difficile dans l’élite.»
Kenny Guex, entraîneur
en chef du sprint et des relais
à Swiss Athletics

U Avec un chrono de 19’’52 en
finale du 200 m, Noah Lyles est
resté très éloigné du record du
monde établi il y a quatorze ans
à Berlin par Usain Bolt (19’’19).
L’Américain de 26 ans, couron-
né vendredi soir sur le demi-tour
de piste à Budapest, a toutefois
écrit un chapitre de plus à sa
légende. Il s’est emparé de son
troisième titre mondial consécu-
tif sur la distance et a réalisé un

doublé 100-200 m que per-
sonne, depuis Bolt en 2015,
n’avait réussi.
Déjà titré sur la ligne droite
dimanche dernier, Lyles règne
sur le sprint mondial. Mais la
talentueuse nouvelle génération
s’affirme et le talonne: l’Améri-
cain Erriyon Knighton (19 ans) et
le Botswanais Letsile Tebogo (20
ans) se sont emparés de l’argent
et du bronze.

Chez les dames, la tenante du
titre du 200 m, la Jamaïcaine
Shericka Jackson, s’est adjugé
l’or (21’’41) devant les Améri-
caines Gabrielle Thomas (21’’81)
et Sha’Carri Richardson (21’’92),
devenue reine du 100 m lundi
dernier. Monument du triple
saut, la Vénézuélienne Yulimar
Rojas a remporté son quatrième
titre mondial consécutif.
CPA Budapest

Lyles réalise ledoublé 100-200m

Beach-volley
Le Seelandais
est décédé à l’âge
de 48 ans. No 1 mondial et
vice-champion du monde
en 1999, il a traversé deux
décennies de succès avec
son frère Paul.

L’été 2023 se seramontré dur, très
dur, beaucoup trop dur avec le
sport suisse. Un peu plus de deux
mois après le traumatisme Gino
Mäder, jeune cycliste fauché en
plein essor par une chute fatale au
Tour de Suisse, le drame a de nou-
veau frappé. Vendredi, la famille
de Martin Laciga s’est associée à
Swiss Volley dans «la lourde
tâche» qui consistait à annoncer
le décès, à 48 ans, de l’ex-cham-
pion de beach-volley.

D’une sobriété de circons-
tance, le communiqué évoque
une récente phase «grave de dé-
pression aiguë». Puis il révèle les
derniers mots laissés par un
homme qui a sans doute souhaité
en finir. Desmots d’une simplicité
et d’une force bouleversantes: «Je
voulais juste jouer et avoir duplai-
sir. Je n’avais plus de force pour
ce combat.»

Deux phrases pour résumer
les pans d’une existence; deux
mouvements pour une sympho-
nie souvent triomphale et son
finale tragique. Pionnier de sa
discipline avec son frangin
Paul, Martin Laciga a incarné
avec quelques autres une disci-
pline émergente. Au fil des ans
et des succès, avec son frère, il
a acquis le statut de sportif ma-
jeur dans le paysage helvétique
– même dans une discipline mi-
neure.

No 1 mondial et vice-champion
dumonde en 1999, ce qui lui vau-
dra de remporter avec Paul le titre
de sportif suisse de l’année dans
la catégorie équipes, triple cham-
pion d’Europe, Martin Laciga a
traversé deux décennies avec suc-
cès. Après avoir fait la paire avec
son frère entre 1995 et 2004, avec
aussi deux cinquièmes rangs dé-
crochés aux Jeux olympiques
2000 et 2004, le Seelandais avait
mis un terme à sa carrière de
sportif voici dix ans.

En dehors des terrains,Martin
Laciga n’avait jamais cessé de
s’engager en faveur du sport de
sa vie, notamment en créant le
BeachIN à Ins. Depuis le début de
l’année, il était responsable du
camping de La Tène, au bout du
lac de Neuchâtel.

Pendant longtemps,Martin La-
ciga a joué, pour le plaisir. Il a
marqué l’histoire de sa discipline.
Puis il n’a plus eu la force de lut-
ter. Le sport suisse a perdu bien
trop tôt l’un de ses glorieux repré-
sentants. Simon Meier

Martin
Laciga,
la triste fin
d’unpionnier

«Je voulais
juste jouer
et avoir du plaisir.
Je n’avais plus
de force pour
ce combat.»
Martin Laciga champion
de beach-volley, décédé
à l’âge de 48 ans


